
29% des exploitants agricoles 
sont des femmes en Limousin 
en 2010. C’est deux points de 
plus qu’au niveau national. Le 
travail féminin a toujours été 
présent en agriculture dans 
la région. L’évolution des 
statuts l’a rendu plus visible 
aujourd’hui.

La prise de direction de 
l’exploitation par la conjointe 
au moment du départ en 
retraite de l’exploitant est un 
schéma qui perdure dans la 
région. Mais on comptabilise 
également 20% de femmes 
chez les exploitants de moins 
de 40 ans.

Parmi les salariés agricoles, les 
femmes représentent 16% en 
2010, contre 11% en 2000.

Près des deux-tiers des 
conjointes d’agriculteurs 
(hors retraitées) exercent une 
activité professionnelle hors de 
l’exploitation. 

Même si elles sont moins 
représentées dans les cursus 
ciblés sur l’installation en 
agriculture, la moitié des 
élèves des établissements 
d’enseignement agricole sont 
des filles. 
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En 2010, 8 800 femmes parti-
cipent à l’activité agricole en 

Limousin. Elles peuvent être chefs 
d’exploitation, coexploitantes, sala-
riées, ou aides familiales ; ces der-
nières ne bénéficient pas systéma-
tiquement d’une reconnaissance 
professionnelle de leur travail. Les 
femmes représentent près d’un 
tiers des actifs permanents agri-
coles : 32% en 2010 contre 35% 
en 2000. Leur nombre a un peu 
plus diminué que celui des actifs 
masculins, mais leur statut dans les 
exploitations a fortement évolué.

En effet, l’emploi agricole féminin 
se transforme et se professionna-
lise. Les femmes actives en agri-
culture ont de plus en plus le statut 
de chef d’exploitation ou coexploi-
tante (59% des cas en 2010 contre 

48% en 2000 et 7% en 1970 !). A 
l’inverse, elles sont de moins en 
moins souvent de simples aides fa-
miliales, conjointes ou mères d’ex-
ploitant (37% en 2010 contre 50% 
en 2000 et 92% en 1970). L’accès 
aux responsabilités s’est en parti-
culier développé avec les formes 
sociétaires : épouses avec leur 
mari dans des EARL, mères avec 
leur fils dans des GAEC...  D’autre 
part, les salariées permanentes, 
qui travaillent hors cadre familial, 
sont plus nombreuses qu’en 2000, 
même si elles pèsent toujours peu 
dans l’ensemble des actives agri-
coles (moins de 4%).

29% des dirigeants agricoles (chefs 
d’exploitation ou coexploitants) 
sont des dirigeantes en Limousin 
en 2010. C’est la même proportion 

Le travail féminin mieux reconnu 
en agriculture
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Des actives agricoles moins nombreuses, 
mais plus souvent chef d’exploitation ou coexploitantes

Source : Agreste - Recensements agricoles 

Répartition des femmes actives sur 
les exploitations agricoles limousines 

en 2000 et 2010
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qu’en 2000, et elle est encore supé-
rieure de deux points à la moyenne 
nationale. Les femmes dirigent des 
exploitations plus petites que les 
hommes. Plusieurs types de situations 
coexistent.

Seules ou en couple

D’abord, 1300 femmes travaillent 
seules sur leur exploitation agricole 
sans aucun appui familial. Elles re-
présentent 18% des exploitations qui 
occupent un seul actif familial. Dans 
79% des cas, leurs exploitations sont 
classées « petites » selon la dimen-
sion économique. Ce sont souvent 
des retraitées (près d’un tiers des 
cas). Seulement 150 de ces agricul-
trices ont moins de 40 ans ; celles-ci 
sont spécialisées en ovins-caprins 
dans plus d’un tiers des cas, et en 
bovins dans presque un autre tiers.

2000 des 2400 autres femmes décla-
rées chefs d’exploitation travaillent 
avec leur conjoint sur la ferme. Elles 
prennent souvent la direction d’ex-
ploitation en succédant à leur com-
pagnon qui fait valoir ses droits à la 
retraite. Les deux-tiers ont plus de 
50 ans. Plus de la moitié travaillent à 
temps complet sur l’exploitation. 

1500 femmes sont déclarées coex-
ploitantes dans des exploitations 
sous forme sociétaire. La moitié col-
laborent avec leur conjoint. Dans ce 
cas, le statut juridique privilégié est 
l’EARL. Les GAEC sont souvent des 
groupements parent-enfant ou de fra-
trie. Quelle que soit la forme socié-
taire, la femme coexploitante a un lien 
de parenté avec le chef d’exploitation 

dans 97% des cas. Même sous forme 
sociétaire, les exploitations agricoles 
restent donc des entreprises fami-
liales dans une très large majorité des 
cas.

Des choix d’orientation de 
production qui évoluent

Les femmes représentent au total 32%
des dirigeants d’au moins 40 ans, et 
20% des plus jeunes. Selon les orien-
tations de production, le taux de fémi-
nisation varie. 

47 % des femmes chefs d’exploitation 
ou coexploitante dirigent des struc-
tures spécialisées en bovins viande. 
Cette suprématie est un peu moins 
marquée que chez leurs congénères 
masculins (54%). Par contre, il n’en 
est pas de même pour les élevages 
d’ovins ou de caprins (21% des cas 
contre 17%) et les exploitations spé-
cialisées en porcs ou volailles (6% 
contre 4%).
 
Chez les exploitants d’au moins 40 
ans, c’est en élevage hors sol ou en 
grandes cultures que le taux de fémi-
nisation est le plus élevé (en grandes 
cultures, il s’agit essentiellement de 
petites structures). Chez les moins 
de 40 ans, les femmes sont plus pré-
sentes en maraîchage-horticulture et 
en ovins-caprins. On observe donc 
une évolution différenciée selon le 
sexe des choix de système de produc-
tion. Seulement 53% des exploitantes 
de moins de 40 ans se sont installées 
avec la DJA (dotation jeunes agricul-
teurs), contre 69% pour les hommes. 
Leur niveau de formation agricole 
est plus souvent insuffisant pour pré-
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Age moyen des exploitants : 49 ans pour les hommes, 54 ans pour 
les femmes

Source : Agreste - Recensement agricole 2010

Répartition par sexe et âge des chefs d’exploitation et coexploitants en 
Limousin en 2010
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Part des femmes chez les exploitants selon leur âge et 
leur orientation de production en Limousin en 2010
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Quel statut MSA pour les conjointes ?

La participation régulière, salariée 
ou non, aux travaux de l’exploi-
tation de son conjoint, entraîne 
depuis 2006 l’obligation de choisir 
un statut agricole à la Mutualité 
Sociale Agricole (MSA) : conjoint 
collaborateur, salarié, coexploi-
tant ou associé. En Limousin, 
plus de 3 100 femmes, conjointes 
d’un exploitant et participant aux 
travaux, sont concernées.

900 d’entre elles ont opté pour le 
statut de conjoint collaborateur, 
créé en 2000 pour mieux proté-
ger les conjointes non rémuné-
rées sur l’exploitation. La moitié 
travaillent à temps complet à la 
ferme.

800 autres sont coexploitantes 
ou associées. Les trois-quarts 
effectuent un temps complet sur 
l’exploitation.

Les salariées de l’exploitation de 
leur conjoint sont tout à fait mino-
ritaires (moins de 100). 

Enfin, 1 400 conjointes travaillant 
sur l’exploitation n’ont pas de sta-
tut agricole à la MSA. Une large 
majorité d’entre elles (71%) réa-
lisent moins d’un quart temps 
sur la ferme. 60% exercent leur 
activité professionnelle principale 
hors de l’exploitation. Les autres 
sont le plus souvent retraitées.



tendre à l’obtention des aides.

Plus de vente directe et de 
transformation à la ferme

La présence d’une femme dans 
l’équipe de direction est favorable au 
développement de certaines activités 
à la ferme. Ainsi, la transformation de 
produits agricoles, l’hébergement, la 
restauration, et les activités de loisirs 
sont pratiqués deux fois plus souvent 
dans les exploitations qui comptent 
au moins une femme parmi leurs diri-
geants. La vente directe (à la ferme 
ou sur les marchés) y est également 
plus présente, même si les cicuits 
courts pris dans leur globalité n’y sont 
pas plus représentés.

Les salariées plus nombreuses

Alors que le nombre total d’actifs 
agricoles est toujours orienté à la 
baisse, le salariat agricole tend lui 
à se développer en Limousin, en 
liaison avec l’agrandissement des 

structures. On compte 
2100 salariés dans la 
région en 2010, dont 
plus de 300 femmes 
dans 220 exploitations. 
Les femmes sont de 
plus en plus représen-
tées : 16% des salariés 
agricoles contre 11% en 
2000.  Comme pour les 
hommes, les salariées 
sont plutôt jeunes : 57% 
ont moins de 40 ans. 

Huit salariées sur dix ont 
une qualification d’ou-
vrier agricole, et 13% 
sont techniciennes ou 
agents de maîtrise sur 
l’exploitation, soit cinq 
points de plus que chez 
les hommes.  Cette sureprésentation 
des postes qualifiés est corrélée à la 
présence plus importante des sala-
riées féminines sur des emplois de 
chef de culture en horticulture-ma-
raîchage. Les légumes et fleurs, qui 
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Les stéréotypes hommes-femmes perdurent 
chez les salariés

ne représentent que 1% des exploita-
tions limousines, emploient 28% des 
salariées permanentes agricoles de 
la région.
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Conjointes d’agriculteurs : plus d’une sur deux ne participent pas aux travaux de l’exploitation

Vivre avec un agriculteur ne signi-
fie plus adopter son métier : 54% 
des 6 800 conjointes d’agricul-
teurs n’ont aucune activité sur la 
ferme. Cette proportion atteint les 
deux-tiers dans les petites exploi-
tations. Elle est proche de la moi-
tié dans les autres. 

Parmi celles qui participent aux 
travaux de la ferme, une propor-
tion importante n’y consacre qu’un 
temps limité. Au final, seulement 
29% des conjointes (en incluant 
les coexploitantes) travaillent au 
moins l’équivalent d’un quart de 
temps sur l’exploitation. Cette pro-
portion croît avec la taille écono-
mique de l’exploitation. 

A l’inverse, la part des conjointes 
d’agriculteurs (hors retraitées) 
exerçant leur activité principale 
hors de l’exploitation est plus éle-
vée dans les petites structures 
(72%) que dans les grandes 
(56%). Une seconde rémunération 
ne dépendant pas des fluctuations 
du revenu agricole permet d’amé-
liorer le niveau de vie du ménage, 
et est souvent indispensable dans 

les petites structures. Globale-
ment, ce sont près des deux-tiers 
des conjointes d’agriculteurs qui 
exercent leur activité principale à 
l’extérieur. 

Par rapport aux autres femmes 
actives, les conjointes d’agricul-
teurs sont plus souvent sur des 
postes de niveau employée, 
et moins souvent ouvrières ou 
cadres.
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Principales orientations de production employant des 
salariés permanents en Limousin en 2010, selon la 

proportion de femmes

Source : Agreste - Recensement agricole 2010
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Proportion de conjointes d’agriculteurs travaillant 
au moins un quart de temps sur l’exploitation en 
Limousin en 2010, selon la taille économique de 

l’exploitation

Répartition des conjointes d’agriculteurs exerçant leur 
activité principale hors de l’exploitation en Limousin 

en 2010 (hors retraitées), selon leur catégorie sociale

Proportion de conjointes d’agriculteurs 
exerçant leur activité principale hors de 
l’exploitation en Limousin en 2010 (hors 
retraitées), selon la taille économique de 

l’exploitation

Source : Agreste - Recensement agricole 2010



 Agreste Limousin - N° 72 - mai 2012

Direction régionale de l’alimentation, de l’agriculture 
et de la forêt du Limousin
Service de l’information statistique, économique et territoriale
Le Pastel - 22, rue des Pénitents Blancs - 87039 LIMOGES Cedex
Tél. : 05 55 12 92 30
courriel : srise.draaf-limousin@agriculture.gouv.fr
site internet : www.draaf.limousin.agriculture.gouv.fr

Directrice : Anne-Marie Boulengier
Directeur de la publication : Christophe Leyssenne
Rédactrice en chef : Catherine Lavaud
Rédactrice : Catherine Lavaud
Impression : SSP Toulouse
Dépôt légal : à parution  Prix : 2,50 €
ISSN : 1622-066    ©AGRESTE 2012
 

Exploitations petites, moyennes et grandes : il 
s’agit de la dimension économique des exploitations. 

Les surfaces agricoles et les cheptels sont valorisés 
selon des coefficients permettant le calcul de la 
production brute standard (PBS). Ces coefficients 
résultent des valeurs moyennes sur la période 2005 
à 2009. La PBS décrit un potentiel de production des 
exploitations. Elle permet d’estimer la production des 
exploitations et de les classer par tranche de taille : 
‘moyennes et grandes exploitations’, quand elle 
est supérieure ou égale à 25 000 euros, ‘grandes 
exploitations’ quand elle est supérieure ou égale à 
100 000 euros. 

La contribution de chaque surface ou cheptel à 
la production brute standard permet également 
de classer les exploitations selon leur orientation 
technico-économique (Otex).

GAEC : groupement agricole d’exploitation en 
commun
EARL : exploitation agricole à responsabilité limitée

Conséquence à la fois des efforts 
de communication faits pour en-
courager la mixité, et de la variété 
des filières proposées : la moitié 
des élèves des établissements de 
l’enseignement agricole public et 
privé du Limousin sont des filles. 
Cette proportion est relativement 
stable sur les dernières années.

Ce sont ainsi près de 1 600 
filles qui sont scolarisées en 
2011-2012 sur les neuf sites de 
formation scolaire du Limousin. 
C’est dans les formations de 
niveau V (CAPA-BEPA) qu’elles 
sont le plus représentées (61% 
des effectifs). Des classes sont 
à l’inverse moins féminisées 
comme les 4ème et 3ème de 
l’enseignement agricole (40% de 
filles) ou les formations post-bac 
(43% de filles).

Encore plus que du niveau sco-
laire, le taux de féminisation 
dépend du secteur de formation. 
Certains cursus sont particuliè-
rement prisés par les filles. Elles 
représentent ainsi une écrasante 

majorité des effectifs en filières 
services aux personnes et aux 
territoires ou dans les champs 
professionnels de la commer-
cialisation (animaux, produits 
horticoles,…) ou encore dans les 
domaines des activités hippiques.

Les filles sont moins présentes 
dans les filières de l’aménage-
ment paysager et de la gestion 
forestière, ou dans celles de la 
production conduisant au salariat 
agricole et à l’installation en agri-
culture. Des prix («PROFIL», «vo-
cation scientifique et technique», 
«apprentissage au féminin») sont 
mis en place pour encourager 
les vocations féminines pour ces 
formations et ces métiers.

Enfin, les filles réussissent glo-
balement mieux aux épreuves 
des examens 86,3 % de réussite 
pour les filles, contre 78,1 % pour 
les garçons en 2011 et elles s’in-
sèrent également très bien dans 
les métiers visés par les diplômes 
de l’enseignement agricole.

Définitions

Les filles sont nombreuses dans l’enseignement agricole

Rubrique                          sur : www.draaf.limousin.agriculture.gouv.fr
                                                                              www.agreste.agriculture.gouv.fr

Pour en savoir plus...

Source : Agreste - Recensement agricole 2010

Chiffres-clés par département

84%

50%
47%

44%
40%

35%

22%

S
er

vi
ce

 e
t

C
om

m
er

ci
al

is
at

io
n

To
ta

l

Tr
an

sf
or

m
at

io
n

G
én

ér
al

 e
t

te
ch

no
lo

gi
qu

e

4è
m

e 
et

 3
èm

e 
de

l'E
A

P
ro

du
ct

io
n

A
m

én
ag

em
en

t

Proportion de filles dans l’enseignement agricole en 
Limousin en 2011-2012 selon le secteur

Source : DRAAF - DeciEA

Femmes 
actives en 
agriculture en 
2010 nombre

% de 
femmes nombre

% de 
femmes nombre

% de 
femmes nombre

% de 
femmes

chefs et 
coexploitantes 1888 31% 1687 29% 1640 28% 5215 29%

autres actives 
familiales 1356 42% 1001 47% 895 47% 3252 45%

salariées 
permanentes 107 16% 59 10% 173 20% 339 16%

ensemble 
actives 
permanentes

3351 34% 2747 32% 2708 32% 8806 32%
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Plus ou moins de filles selon 
les secteurs


